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^ALEmilf.  f0ikml  ta  porté  omm'te. 


Par  ici,  messieon  les  foyigean,  par 
â.  Eu  foilàone  coiiectioo  t.é.  Un,  deux, 
rois,  quatre.  Alîoni,  nous  tarons  du 
jiotiveaa  aajoardliiiL  [Entre  Baltkaxar, 
mo€ioppé  de  plutieurs  manteam&t  tact 
M  «oyage,  parapluie,  eouvertwnt  éle... 
ii«...)  Ah  I  miséricorde,  Mootieiir  fitut 
ioac  de  Sibérie  I 

BÀLTHAZAB» 

^ê  ne  sois  pas  d'hooMor  à  fUÈuàmi 


gwçon!...  je  sens  que  je  m*enrlraiBi  ; 
fOQS  pourriez  ériter  le  courant  d*air... 
Fennez  donc  la  porte I...  Je  suis  trè»- 
sensible  aux  courants  d'air...  avec  quinze 
degrés  de  froid  surtout. 

VALENTIff. 

Tout  de  suitft,  Monsieur.  1.6*  anitr«f 
foyageurs  arrivent, 

BÀLTHÂZAR,  se  déharrossant. 

Voyons,  vont-ils  mettre  deux  heures  à 
descendre  de  voiture?...  Ces  voyageurs 
sont  les  plus  assommants  que  je  con- 
naisse!... Tenez,  prenez  mon  parapluie, 
mon  sac,  ma  couverture  et  ces  quelques 

vêtements. 

{Bpotetroiitmmtêtmm.) 

TÂLBNTIN 

Monsieur,  voulez-vous  que  je  foiif  ma^ 
lève...  autre  ciiose.** 


—  9- 

BALTHàZAR 

Mi-rrL  Avez-vous  reçu  la  lettre   dé 

^.  Aihânase  Balthazar. 

TALElITIlf. 

^Pi),  MoDsiear. 

BALTHAZA». 

ie  vous  annonçais  mon  arrÎTée  poor 
ce  soir  seolement;  différentes  circonsUo- 
ces  m'ont  fait  avancer  mon  voyage...  et, 
par  la  voiture  de  ce  soir ,  j'attendi 
mon  fiitur  gendre,  M.  Oscar  Plamitif. 
{Toussant).  Hum I  hum!  Décidément,  je 
liens  un  rhum'^...  Est-ce  ((u'ils  vont  pa»- 
ssr  la  joamée  dans  la  voiture. 

(B  vm  $'a$$eoir  prit  de  la  chemmk  ) 
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80EN-X  IX 

tEs  MÊMES,  OSCAR  PLUMITIF. 

PLOMiTiP  [légèrement  vêtu,  air  dégage, 
une  canne.) 

Eccolo!  me  voilà  !  Kh  bien!  mon  cher 
Monsieur,  comment  vous  trouvez- vous  de 
se  petit  voyag;;  ? 

BA.LTHAZ1R. 

Mal,  Monsieur,  très-mai. 

PLOMITIP. 

Cette  brise  d'iiiver  ne  vous  émousUlie 
pas? 


làUXàlAI* 

Nn^Iement,  Honsiftnr, 

TALBNTIN  A  PUTMIIlf. 

Vos  piquets,  Hontienr* 

Des  paquets  ?  tons  pissantes.  HoiBaai 
de  lettres,  je  saute  di  ti  de  là,  eomiBt 
Toiseau  sur  la  branche  ;  on  a  loo  im»> 
giûatiOD  et  ses  viDgt  ans,  «i  cela  «affît 

BÀLTHAZÀl. 

Oai,  avec  une  nuit  comme  celle  qoe 
nous  venons  de  passer  en  f  oiture.,.QiiiiiBi 
degrés  de  froid  1... 

PLUMITIF. 

Aimer,  chanter,  prier,  Toilà  toote  mh 
▼iel  C'est  Lamartine  qui  a  4i4  cela, 
Hoosieur. 


•âlthazâk. 

Il  en  a  bien  dit  d'autres  \ 

PLUMITIF. 

Garçon,  je  suis  en  verve  :  apportez-ma 
ane  plume  et  du  papier..,  J'ai  promis 
pour  demain  un  caprice  littéraire  «q 
Chapeau  Chinois,  dont  je  suis  le  ré- 
dacteur. 

BALTHAZÀR. 

Et  k  moi,  qui  ne  suis  pas  en  verve^, 
apportez-moi  un  déjeuner.  Potage,  bii> 
tiftck,  côtelettes,  charcuterie. 

YÀLENTIN. 

(M étÊmiu papier,  um piumf  tt  ds  ^«f»9Pe.) 
BALTHAZAft. 

âli!...  garçon  !...  est-ce  que  voue  m» 
émÊÊi  Mtt*  «haabr«  ? 


•  43-- 

fAUMTIM. 

Oni,  Monsieur  ;  mais  il  faut  !a  parta- 
ger avec  ce  Monsieur  ;  l'appartement  voi- 
sin sera  occupé  par  les  deux  autres 
voyageurs  :  ce  sont  les  deux  seuls  appar- 
tements dont  nous  puisbions  disposer, 

BALTHàZAR. 

Je  le  regrette  pour  -monsieur,  car  j« 
suis  très- mauvais  coucheur.  (À  part,)  Il 
n'y  froidira  pas. 

PLUMITJF. 

Je  VOUS  ressemble  beaucoup,  Mon- 
sieur» 'à  part.)  Je  saurai  bien  te  fairi 
partir. 

BÀLTBiZiB,  au  garçon  qui  «'•»  vm, 

Et,  surtout,  tenoi  les  portés  hanBéli- 
quemeot  fermées  L . , 


LES  MÊMES. 

(Le  parte  du  fond  s'ottvre  :  paraissent  longch- 
kmt  &  Ménalque,  fai$ant  de  grendes  eérénwnie$ 
pomr  mirer.) 


MÉNÂLQDE,  très-âiçfitd  et  très^grave» 
à  Toas,  moQ  cher  Monsieur,  à  vous  ! 

LONGUALBINE. 

la...  ja...  ja...  ja...  jamais  1 

HÉNALQUE. 

la  n'en  ferai  rien ,  Monsieur ,  pas- 


•sw 


ftOMfAUtm. 

Toof...  foni...  font...  ?oat  Tooks 
rire? 

(MHkamr  m  0tw  /W^mmb,  er«iw  te  6r«t  gf 
ngÊÊTéiimpthÊ,) 

MtHÂLQSB. 

Je  soii  OD  peu  court  d'oreilles ,  et 
|ene  uisigpas  très-bien  ce  que  tous  ma 
dites. 

LomjJktÈVfm, 

Je  Tais...  Tais...  toqs  (ai...  faire  com- 
prendre. 

MtlULOïïl. 

Merci,  non  réellement,  je  De  Teu 
rien  prendre  ,  j'ai  déjeuné  tTant  di 
pATtir. 

LOHGUÂLKIin. 

Je...  Je  ne  pas...  passerai  pas,  |e 


MÈNALQOI.  / 

Parfaitement,  Monsieur,  je  suis  av(ii]  : 
près  le  tribunal  de  première  instance  d  ^ 
Pithivien. 

t0K«ALEINI. 

â««'  %^WOèf  et  moi  a-a-yoc<it... .% 
iM»<H»  Itrrsis  de  Pon...  Poopontoisâ. 

iàlTHASàl 

IN«qI  eeUe  porte!.., 
Sont-ilft  assommants 

HËKALQDK. 

Mais  passez,  je  vous  en  prie. 

LONGÀLEINB. 

Non,  noni  cest  une  im...  im...  pos.,* 


■ALTHAZiR,  éclatant. 

Aht  Monsieur,  entrez  donc;  si  loxu 
attendez  qu'il  ait  achevé  son  mot,  j'aurai 
bien  s&r  un  catarre  1 

LOMGALSiNS,  achevant. 
Bi...  bUktél 

(li-t  9nirmt  m  sahiamt,) 
BALTHÂSÂR. 

Garçon  !  mon  déjeuner 

VALENTIN. 

Voilà,  monsieur. 

(il  apporte  le  déjeuner.  —  BaUhawar  it'Makm.  ^ 
MËNALQUB. 

Ah  !  nos  compagnons  de  voyage.  Ha:?^ 
tieurs,  je  vous  présente  mes  Xs^hikih 
blés  civilités  l... 
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BÀLTHAZAR,  à  part. 

Voiii  qui  est  gai  :  un  avoué,  un  bègu» 
f I  on  iiomme  de  lettres  1 .. . 

PLUMITIF,  à  part. 

Voilà  qui  vous  inspire  :  un  bègue,  xm 
avoué  et  '^n  industriel. 

LONGgiiSJilg  A  BALTHAZAR. 

Je...  je...  vous  sou...  souhaite  bouu*. 
Don...  a...  appétit... 

BALTHAZÀii. 

Merci*  •• 

TÀLENTIN. 

Je  vais  conduire  ces  Messieurs  d&ng 
tmr^  apparlôments  ;  qQ*iIs  me  remette! 
bcrs  paq'iets. 

HSIIÀLOSS. 

fëliu 
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PLUMITIF. 


AYOcat  et  avoué,  ces  Messieurs  repf^ 
sentent  dignement  parmi  nous  la  Juris- 
prudence. 

MÉNALQUE. 

De  la  prudence,  oh  !  Monsienr,  il  bb 
faut  à  Tépoquo  oà  nou;^  ^ivons,  et  surtoo? 
dans  les  affaires  Jélicaies  qui  sont  con- 
fiées à  notre  ministère...  (A  pari),  îl 
cause  bien  ce  jeune  homme ,  [àLongua- 
leine  en  s'en  allaru].  Est-ce  que  voqs 
avez  beaucoup  d'affaires  à  Pontoise.  Pîsi- 
dez-vous  souvent  ? 

LONGUALEINE. 

Je  ne  plai...  plaide  pas  souvent,  m^Xf 
je  plai...  plaide  ion...  loa.**  UMigs^»» 
guemeat... 


—  20  —  / 

/ 

MËNALQUE. 

En  attendant,  Monsieur,  qae  nom 
fassions  plus  entière  connaissance,  ®D 
revoir. 

LONGDÀLEINE,   SOftatU, 

(Le  garçon  le  suit  ei  fisrme  U  porU.  lêHHêlt^ 
rouvre  pour  dire  —  revoir.) 

BALTHâZll. 

Garçon,  fermez  la  porte...  Votre  p^ 
tage  ne  vaut  rien,  votre  ?iû  est  im^ 
pide... 

YALENTIN. 

Diantre!   il  n'est  pas  de  bonns  k> 

me  LU*. 


—  24 


PLUMITIF,  BALTHASAa, 

•AiTHAZAR,  à  part, 
A  nous  deux  muiuteoant. 

PLDMiTîF,  écrivant. 

Impossible,  je  ne  trouve  pas  une  ri ins.^ 
Quelle  idée  de  m'indiquer  celte  auberge 
où  l'on  ne  rencontre  que  de  gros  indus- 
triels comme  monsieur,  un  homme  io- 
sftpabie    de    comprendre    une    pensée 


—  «a  — 

poétiijvr./,  nn  vers  harmonieux.  Aimez- 
Tous  la  poésie,  Monsieur? 

BALTHAUR. 

Non,  Monsieur. 

PLUMITIF. 

Vous  avez  tort,  Monsieur;   en  ceca^, 
je  vais  comj^'^ser  tout  liant. 

{C^rnposant.) 
Abl  laissez-mol  rêver  séries  tivesdu  Tage. .. 
BA.LTUA/.Aâ. 

Garçon  !  (  Vafentin  entre)  débarrassez» 
moi  de  ce  potage.  Te  voilà  une  rimo. 

PLUMITIF. 

Homme  grossier!  (cheixhant)  Sur  les 
rives  du  Tage...  Voyous  une  jolie  rime  eo 


Age...  Décidément  je  ne  troime  plus  que 
potage...  Cherchons  autre  chose. 

(n  relit  te  premier  vert.) 
De  Taurore  à  la  nuit,  delà  nuil  au  matin*.» 
BâLTHÀZÀR. 

Garçon  !    (Valentin  entre) ,  enldTez 

ces  restes  de  '^îpin.  Tiens  voilà  une  autre 
rime. 

PLUMîTIÎT. 

SaTez-vous,  Monsieur,  q'i:^''os  plaisan- 
teries sont  déplacées  ? 

BALTHAZAR. 

Ça  m'est  bien  égal.  Ce  bifteck  sent 
le  réchauUé.  Garçon  1  doniiez-moi  un 
autre  plat. 

(Volentin  entre.) 


rLVMITIP. 

Ua   dîner  réchauiïé  ne  valut  jamais 

tien.  C'est  Boileau  qui  a  dit  cela,  uq 
|K»ète  poortaot. 

BALTBAZAB. 

Il  aurait  mieux  fait  de  se  taire. 
TALESTiN,  portant  un  autre  plai, 
Vûilà,  Monsieur  I 

PLUMiTlf  . 

Essayons  de  nous  remettre  au  travail. 

BALTHAZAR. 

Un  vin  exécrable  !  Garçon,  ffruipz  h 
porte,  évitez  les  courants  (rnit.\,.  '.V- 
3e  que  vous  appelez  dumouion:  ^  aj>^^. 
ça  du  cheval,  moi. 


—  «6  — 

PLQMITIP. 

Je  vous  saurai  gré  mon  cher  monsieur, 
fie  faire  vos  observations  à  voix  basse... 
Cette  conversation  culinaire  me  dérange 
coijsidorabiement. 

BÀLTHAZÂl. 

C'est  possible,  monsieur;  fous  me 
dérangez  encore  plus. 

PLUMITIF. 

Mangez  davantage,  mm»  parlez  moins. 
Mettons  du  feu  dans  la  compositioo.  Il 
ânira  bien  par  s'en  aller. 

{Il  redit  ks  dêuao  fremian  vtn.) 

Bi  là  je  dormirai  à  l'ombre  da  bocage. 
Eo  respirant  la  rose  et  le  parfomda  Itym. 

BÂLTHAZAR. 

Vous  faites  de  bien  maoTais  vers, 
MoDsienr. 


PLOMITir. 

Yoas  êtes  donc  absolument  incapibll 
decomproodre  une  beauté  littéraire? 

fiÂLTHÀZÀfl. 

Si  j*ai  un  conseil  à  vous  donner,  toU 
ferez  bien  d'aller  rimailler  ailleurs. 

PLUMITIF. 

Et  si  j'ai  un  cr'^seil  à  vous  rendre, 
fOus  ferez  bien  de  cesser  d'ingurgiter. 

BALTSAZAR,  se  levant. 

Ingurgiter...  Monsieur,  vousm'ouirâ 
gezl 

PLUMITIF,  se  levant. 
Rimailler...  Monsieur,  vousm'insultêi' 

BALTHAZAR. 

Retirez  ingurgiter. 


i 
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PLUHmr. 
Retirez  rimailler. 

BÀLTHÀZiR. 

Non,  Monsieur,  vous  ne  rimez  pas. 
foas  rimaiilez. 

PLUMITIF. 

Non,  Monsieur,  vous  ;.e  mangez  pas. 
vous  ingurgitez. 

BÀLTHÀZAR. 

Abl  c'est  une  provocation. 

PLUHITIF. 

Ahl  c*est  une  menace. 

BILTHÂZAR. 

CMtune  question  d'iionnear. 


58  — 

PLUMITIF. 

Oui,  Monsieur,  une  question  d'hoDOior. 

TOUS  DEUX,  à  part, 
Cndaell 

BALTHÂZAR,   àporS, 

Fonssons-ie:  c'est  aa  homme  àe.  tsttr^^ 
ïl  n'acceptera  pas. 

PLUMITIF,  à  part. 

Allons  to'iiûurs:  c'est  un  industriel^  il 
refusera  1 

BALTHAZAR,  prenant  son  ijant. 
Si.  TOUS  n'êtes  pas  un  lâche ,  Monsieur . 
PLBMiTir»  prenanî  le  fiim. 


TOUS  DlVIr 

Relefez  mon  gant. 

(Ilsjettmt  chacun  un  gant,  (0  rofiwuMnl,  et  rv- 
èHt  anéantis  d'étonnemmt.  —  MommU  d»  tUtnot.) 

bàlthazar,  à  paru 

Diantre»  il  accepte  1  Gomment  faire. 
PLUMITIF,  d  pirU 

Il    ne    refuse  pasl  Gomment  m*eM 
tirer. 

BALTHAZiR. 

?vmBM  lui  peur. 

PUmiTlF* 

UhifOM-le. 

■UTHAtâl. 

Moniitv,  !•  tiiii  t«rrible  todiMl 

a. 
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PIBMÎTÎP, 

Et  moi ,  je  ne  maQqoa  its^m  @^ 
homme. 

BÂLTIIÂfÂS. 

Mon  adversaire,   Monsis^,  per^  m 

préparer  à  la  mort. 

PLDMITlï. 

Le  mien,  Monsieur,  peut  dire  uàim  à 
U  vie. 

BÀLTHiZÀR. 

Vous  croyez  peut-être  togs  arrêtes'  &e 
premier  sang? 

PLUMITIF. 

Non,  Monsieur,  je  ne  oi*arrête  qa^s 
la  mort. 

BlLTHiiZAl. 

Epée,  pistolet,  n'imnorte  t'am». 


rLUMinr 
f  ^,  pistolet,  tout  me  coniiait» 

lALTHÀZÀH. 

Et  Je  u*j  mets  pas  de  retard. 

PLUMITIF. 

Et  j'y  coors  sur-le-champ. 

BâLTHâZaA. 

Le  temps  de  prendre  mon  témoim 

PLUMITIF. 

Le  temps  de  choisir  le  mien. 

BÂLTHÀZÀR. 

Je  prends  l'avoué  de  PitlùTiert* 

PLUMITIF. 

Moi  1  afocat  de  Po&tMM. 


BâLTHÀZâF^. 

4u  revoir,  Monsieur  ,  dans  une  heure. 

PLUMITIF. 

Plutôt  si  vous  !e  voulez, 
(lU  sortent  chacun  par  tme  porte  latiriMt^) 


Matins 


HÉNALOUE,  VALENTIN.  entrant  par 
la  porte  du  fond. 


MÉNALODK. 

Comme  je  vous  le  disais,  je  sois 
avoué  près  le  tribunal  de  première 
instance  de  Pithiviers.  Ce  qui,  hôlaâi  Utt. 


m'empêche  pas   d*ètre  sonrd.  Je  Tonc 

révèle  cette  infirmité  afin  que  vous 
puissiez  me  rendre  quelque  service. 
4vec  ces  messieurs,  ma  dignité  d'avoué 
le  première  instance  ne  me  permet  pas 
de  montrer  ma  surdité,  et  je  répomls 
peut-être  un  peu  à  l'aventure;  néan- 
moins, mes  réponses  ne  manquent  pas 
absolument  d'à-propos...  J'ai  pu  m'en 
apercevoir.  Or  donc,  lorsque  nous  serons 
ensemble ,  tout  en  vous  mêlant  à  la 
•x)nversation,  vous  élèverez  un  peu  la  voix, 
pour  répéter,  sans  en  avoir  l'air,  ce  que 
l'on  aura  dit;  je  vous  en  saurai  gré.  Tenez, 
eu  attendant. 

(tt  M  donne  de  Fargent.) 

VAUMTIN. 

Merci,  Monsieur,  {criant)  Mais  von? 
D'ètei  pas  aussi  sourd  aue  vous  eu  avez 


M8NALQUI, 

Tons  croyez,  Valentin?  Mais  c'est  vr&ù 
c'est  vrai,  tous  êtes  le  premier  qni  me 
l'ayez  fait  remarquer...  Tenez,  mon  ami, 
tenez. 

TALENTIN. 

Ohf  Monsieur!  [criant).  Mais  êtes- 
7008  biaD  sûr  d'être  sourd? 

MfiIfAL{^0£. 

Croiriez-Yous?  Si,  par  hasard,  je  me 
faisais  illusion...  Il  est  intelligent  ce 
garçon.  Tenes,  Valentin,  tenez. 

TALENTIN. 

Oh!  monsieur  fcriant).  Mais  c*est 
qu'à  mon  avis  vous  u'êtes  pas  sourd  di 
tout. 


—  S8  - 

yÉIlALQUE. 

Serait-il  vrai?  J'entends,  j'entends. 
[1  est  très-intelligent.  Tenez,  le  fond  de 
ma  bourse. 

VALENTIN,  d'une  voix  ordinaire. 

Vieux  grigou...  c'est  là  tct  ce  que  lu 
me  donnes:  15  sous.  C'était  b^eo  la  peioë 
de  me  faire  égosiller,  vieille  bête. 

MËNALQUE. 

assurément,  issurément,  j'y  compte, 
'^  surtout  ne  trahissez  pas  mon  secret 

VALENTIN 

ru  peux  compter  sur  moi ,    vieilU 
:»Apie  ;    tout  l'hôtel ,    dans  ud   quart 
:^^«are,  saura  que  tu  es  sourd  comme 
^waxpots. 

■tNALQUI 

fi  a  raison,  il  est  évident  que  je 

V  Vivais  iliuAioQ. 


6«sèS»VX 


LOPîGiT.EÎNE,  MÊNALOÏÏE. 


LONGDAIEÎNE,    Vit-^mmL 

Qa'ai...  qn*ai-je  appris I...  lit  fooi te 
%a...  bftUre  en  du...  duei  1 

YALBNTIN. 

Ohî  Yons  pouvez  crier  plus  fort,  âiiax, 
■'•.  eg(  aoura  comme  deux  pots. 
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MwsîiALaïfîî,  plus  fort, 

Vn  du...  duel,   iiyu»  ^om...  5«^4Sisiv'îr 
liiâté...  témoin*^' 

Aht  bahl 

Le  po...  poôî*-    '  iiidastri^l 

font  se  bâ...ba:!r 

M  bi  .1  ^  i,','  V  r. 

One  me  dites-von?  là"^ 

LONlîUALStrîS, 

Et  dans...  dans  tine  \h  !  j'sJ».* 

J*4i ...  me  les  <  1  u . .  ça  me  trans.  ^ 

irans...  Iransporw. 


KiViLQil. 

I0  De  les  déteste  pas  non  pins  ;  mais 
}e  préfère  y  assister  comme  témoin.  Eh 
bien  I  retirons-nous  pour  délibérer.  Nous 
allons,  d'abord,  comme  en  toute  bonne 
procédure,  commencer,  si  faire  se  peut, 
parla  conciliation f-flous  pourrons  user 
de  l'ajournement  ;  arri?erons-DOUfl  aa 
désistement?... 

LomuAumqu 


L*a  -  â  -  a  -  journemeot  ne*.*  De«»« 
•oQvieDt  pas. 


lAUmilt  ri»  BiiTBAZàEi 


9b  dnat..  mais  c'est  très-annisant 
lit  TkhoDsd'en  tirer  parti  ponr  noas 
éflfar  QD  pea.  (Entre  Baîthasar).  A  son 
9k  mirtial  je  recoDoais  an  des  com- 
tetoatt. 

BÂLTHASAl. 

(tm  Arat  «ni$é$,  l'air  morne,  abattu,  im 
pMiMTif  front,  f»areha$U  ImUmmU  $tm$ 


Me  battre  en  dnel  !  est-ce  possible? 
ÉJn**"""  BallhazAT  m  battre  en  dodlj 

If 


A-h  !  miséricorde  ^  fl  ne  manqoe  Jam^tf 
son  homme,  a-t-il  dit  îl  se  bat  josqo'k 
îa  mort.  Diable  !  h.  situation  est  criti- 
que... Reculer,  ,,  JilBcile  ;  revenir,  m 
serait  lâche...  qu'il  retire  ingurgiter»  s* 
je  déclare  l'honneur  satisfait.  Il  ne  h 
retirera  pas.  îl  ne  manque  jamnis  so» 
homme.  Et  mon  épouse  qui  n'en  sait 
rien.  Enfin,  réfiéchissons...  Àh  î  vom 
êtes  là ,  garçon  l  Eh  bien  I  ?oas  sav«« 
que  je  me  bats  eo  duel  avec  oe  mott^ 
sieur. 

Hélas!  oui,   Mousieut.   {mtÊpfirmSt. 
Oh! 

Qod  Toolez-vous  direT 

VAUIlTlft. 

J«  yeux  dire,  Monsieurt  <p»  Jt 
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pItfaM,  e*Ml  QB  baUillenr  qni  ne  par- 
doQM  pas.  An  pistolet  il  loge  toujours  la 
balle  dans  la  tâte;  à  i'épéô,  il  an  sait  Irap- 

■àLTHAZAK. 

Ow  BW  dites-Tous  là?  Et  moi  qui 
tt'ai  jamais  touché  ni  arme  olTensive, 
ni  armedéfensiTe.  Et  cependant  ma  silua- 
lioo  est  digue  d'intérêt;  J'arrive,  j'attends 
id  BioD  futur  gendre.  M.  Oscar  Plu- 
mitif, un  jeune  homme  charmant,  paraît- 
ii,  car  je  ne  le  connais  que  par  ren- 
seignements. Nous  devions  avoir  ici 
notre  première  entrevue;  d'après  sa  der- 
nière lettre,  il  ne  aura  ici  qu'à  quatre 
heures  da  soir. 

TALKimif 

Àhl  Monsieur,  à  ^atre  Heures  toos 


[  ttort.  Qne  yonlez-foas,  font  le  yw 
WmàÊD»  Taatre  monde. 

BÂLTHÂZJLR. 

fTimporte,  j'aimerais  mieux  îe  ▼ob 
dt&s  celui-ci...  Â  rarrivée  de  la  Toitnrt, 
fOQS  demanderez  s'il  n'y  a  pas  M.  Oscai 
flmnitif.  C'est  son  nom.  Vous  direz  qn 
H*  Athsnase  Balthazar,  c'est  le  mieii 
fliaOraés»  tt  ii  j9  oe  toit  plot  dt  d 


tttf  fOQi  avilit  plot  de  ea  monde,  | 
ilinliiei 


■âimxii. 


Ctearil,  mon  ami,  c*est  eelt.  Matf 
Yalentiii»  at  pomnuHwé 
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pas  m'être  dans  cette  affaire  de  qofllqat 
atiiitô  ? 

VALENTIN. 

Eh  î  Monsieur,  on  ne  peut  pas  savoir  ; 
moi ,  je  vais,  je  viens  ,  j'entends  ks 
ans,  j'écoute  les  autres,  quelquefois  on 
pourrait... 

Ah!  mon  pauvre  Valentin,  si  tu  pou- 
vais, je  te  serais  reconnaissant,  va  l  ëîi 
attendant,  reçeis  cette  petite  somme. 

VALENTiN,  recevant  l'argent* 

Ah  !  Monsieur,  ça  me  fait  bien  4ft  fe 
peine  de  vous  priver  de  cet  arge&l» 

BALTHAZAR. 

fftiidtf  prends,  mon  u^ 


kV:  uk.  bien  Ti?8» 

myi4  a*,vc  ■•■ .  à  'part] ,  Allons 

en  recsvou  .-.u.  l'autre. 

{Il  $ort  au  fond.) 


ft*ï.'*C'.- 


^kUlr  _  ...^LQUE. 


ZAR. 


Âh;  j 


Tous  ra'c:  unneur,  cher  moa- 


âjeur,  de  me  choisir  pour  têi»^  /â%' 
cepte,  mais  il  faut  agir,  si  faire  m  p^- 
/l'après  les  règUs  de  la  procédure  <i V 
boni,  essai  de  conciliation,  ajourneme*:" 
peut-être,  désistement,  ou  bien  l'actioi 
s'intente,  et  le  jugement  sera  sans  appel; 
car  i'iin  d'eux,  m'a-t-OQ  dit,  doit  resler 
sur  le  carreau. 

Daignez  me  prêter,  Monsieur,  mis 
oreille  attentive...  Le  courage  oe  m'a 
il  mais  manqué  ;  s'il  faut  se  battre,  je  rae 
l:a\i:ù  ;  s'il  faut  mourir,  je  mourrai.  Si 
cj'pendâiit  un  petit  arrangement  était  pos- 
sible, s'il  relirait  l'expression  d'ingur- 
giter, ahl  je  retirerais  celle  de  rimailler, 
et  mênic  je  retirerais  bien  le  premier,  s'i) 
le  faut. 


MiNÂLQUI. 

Sans  doate,  sans  doute  ;  en  admetu  I 
DD  dael  au  pistolet,  tous  tirerez  le  pi  *> 
mier,  si  le  sort  l'indique...  Vous  ponrf  i 
même  retirer  ensuite,  comme  tous  | 
exprimez  le  désir. 

BALTHÂZâB. 

Vous  parlez  du  cas  où  l'affaire  ne  s*j|  *■ 
rangerait  pas.  Mais  le  temps  s'écoule«  •. 
Vingt  minutes  seulement  nous  sépare  t 
du  moment  décisif...  Je  me  confie  i 
fotre  sagesse,  n'est-ce  pas?...  EtjeTi  | 
prendre  quelques  dispositions.  Ahl  tr 
chez  d'arranger  cette  affaire.  Dites-N 
bien  que  je  suis  prêt  à  retirer.  Encore  ri 
i  épouse  en  était  informée  I 

(««Ml) 
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Mdkm  ne 


MÉNÂLOUE. 


■SRAIQÏÏB. 


Peut-être  Valentin  avait-il  raison  :  jf 
me  faisais  illusion  sur  ma  surdité.  J'ai 
très-bien  compris,  très-bien  :  il  Tant  m 
battre...  il  veut  mourir...  £t,  ilfautdtrt 
enragé  pour  vouloir  retirer.  Oh  I  c'est  OB 
duel  à  mort.  Réfléchissons  sar  ce  qa'il  f 
aura  de  pius  sage. 

{Uu  promène  gravement  au  fond  de  la  Mflli.| 


/ 


^^Assnt  M 


agMTÎN,  PLUMITIF. MfiNALQDI 

piimiTiF. 

IÎ6  dites-vous  vrai,  Valentinî 

VALENTIN. 

Vrai,  comme  je  von?  parle.  Tl  est  célè- 
bre dans  la  contrée  par  sa  bravoure  et  son 
haliiieté.  La  justice  l'a  dèJA  poursuivi 
cinq  fois,  et  les  cinq  fois,  Monsieur,  il 
ivait  tué  son  adYersaiiy» 
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Si  il  ast  ftirieui  contre  fwis» 
Mcosienr.  •• 

PLUMITIF. 

^ê  pourriez-vous  rien  faire  «n  ■«  1^ 
'?ar?  Vous  paraissez  iatelligdot,  foee 
^mpreotiz  i 

▼▲LUfTOk 

âb!    MoDiidar,   c'ait 


FaitMfW  fiMit  pour  nom  tmnger. 
Ah  t  e*6tt  HDO  triste  chose  qo'nn  dael 
le  fooe  réeeoipeiiseni  largement  de  yotrt 
peut* 

fêMJBKnU 

Et  ntaB,  ti  fons  foolec  accepta? 
d'aboid* 

▼Aiumii. 

Jaaiais,  Monsieur,  je  n'accepte  d'ar- 
gent* 

ruHRiF,  tnmfinf. 
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TALENTllI. 
PLUMITIF. 

allons,  je  n'insiste  rias. 

VALENTIN. 

Allons,  puisque  vous  insistez.  [Kpref*^ 
targent).  Que  voulez-vous?  Je  fer&' 
tout  ce  que  je  pourrai  pour  réussir. 

(Utm.} 
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•CÈMM  XI 


PLUMITIF.   MÉNÂLQUE. 


PLUMITIF,  sur  V avant-scène. 

Encore  vingt  minutes.  Quelle  folie  / 
Ble  battre  en  duel...  moi  qui  n'ai  jamaJ:S 
laanié  que  le  pinceau  ou  le  crayon  de? 
muses.  Et  j*ai  affaire  à  un  gaillard  qiH 
paraît  décidé  1  II  est  terrible  au  duel 
fâ'a-t-il  dit.  Son  adversaire  peut  s*» 
l^-^parer  à  mourir.  Après  tout,  il  m'a  àèi 


fM  f  rimaillais.  Qu'est-ce  que  ceia 
froQTe?  Et  lorsqu'ïi  m'aura  tué,  je  ne 
funaillerai  plus.  Un  arrangement  serait- 
Il  impossible  7  Ah  !  Monsieur  l'avoué] 

MINILQUE. 

âbl  T008  voiià,  jeune  bomme.  La 
eoDciliatioo,  l'ajournement,  le  désist- 
meut,  tout  est  repoussé.  C'est  un  terrible 
homme  que  votre  adversaire,  il  veut 
absolument  retirer,  ee  qui  prouve  que 
c'est  un  duel  à  mort. 

PLDMITIF. 

Qnel  contre  temps  !  j'arrive  joyeux, 
J'attendsicimon  futur  beau-père,  monsieur 
Athanase  Balthazar...  Nous  devions 
avoir  ici  notre  première  entrevue.  Il  ne 
doit  arriver  qu'à  quatre  heures.  Où  serai- 
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ftkqnatre  heures!  Enfin  l'honneur  sera 
«atisfait.  Faites  pour  le  mieux,  n'est-ce 
pas?  J'y  compte.  Quel  coup  1  quel  coup  1 

(Il  tort.) 
MNÂLQUE. 

Ahî  yons  pouvez  y  compter,  ils  seront 
à  deux  coups  !  Quelle  intrépidité  de  la 
part  des  combattants!  C'est  beau  de 
rencontrer  cette  énergie  pour  la  satisfac* 
tioD  de  l'honneur.  Le  duel  est  une  noble 
chose?  Que  se  sont-ils  dit?  Rien,  peut- 
être,  et  l'un  d'eux  restera  sur  le  carreau. 
Je  les  connais,  ils  y  resteront  tous  les 
éeax  1  C'est  beau  l  c'est  beau  ! 


MÊNALQUE.  L0NGU4LEÏNfi. 


LOMGUÂLEiNB*  vîvemeni, 

Ahf  ab  !  me...  me...  foilà,  non».- 
D0D8...  allons  ré...  régler  les  conditioBt 
dodo...  dnel. 

MfilfALQDJI. 

Noos  alIoDs  procéder  ayec  calflie  # 


lANGUÂLEINK. 

Jamais  je  n'ai  va  un  da...  duel.  J*en.«< 
feo  fré...  frémis  de  joie. 

MiHÂLQOI. 

Snrtout  avecracharnement  qu'ils  von 
y  mettre.  Asseyee-vous.  La  séance  es 
ouverte,  délibérons.  Quelle  arme  choi- 
sirons-nous? 

tORGUiLBIHB. 

Oné...  quelle  arme  choisirons-nousi 
le...j«  ne  de...  détesterais  pas  lésa.. 
sabra. 

MËNÂLQUI. 

Le  sabre?  Oui,  mais  nous  assisteriom. 
àl&  specucid  épouvantable.  Avec  la  bk- 
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^  iPT  <pi  fAS  aDima,   ils   se  mettrnieQi 
ftiUmbeàUx.  Aimeriez-vous  le  poi^uardl 

LONGUâLEINE. 

Non,  non,  avec  le  poignard,  ils  s'em 
i4tt...  poigrieraiecl,  ça  serait  affreux. 

MÉNALQDE. 

Votre  réflexion    ne  manque  pas  de 
jiiUessd.  Alors,  le  pistolet. 

LONGUÀLEINB. 

Va...  vaponr  lepis...  pis...  pistolet., 
la  pU...  pistolet  me  bo...  botte. 

HtNALQUE. 

(Test  cnM  affaire  entendue.  Garçon  I. 
j^enex    dan«    ma    chambre  mes  d 
^aalotolft,  4d  k  p<M4r»  «t  (kl  iMJia». 


fAiEHTn,  sortant. 

Diantre!  ça  devient  sérieux. 

MSNALQUE. 

Et  à  combien  de  pas  lesplacerons-nonsî 
A  quinze  pas,  c'est  trop  loiQ...à  cinq  pas, 
c'est  trop  près. 

LONGUALEINI. 

Mettons  dix  pas...  pas. 

MËNILQUI. 

Et  comme  le  duel  est  à  mort,  nos 
[onctions  ne  cesseront  que  lorsque  nos 
héros  auront  cessé  de  vivre. 

tâlbhtin,  entrattt* 

Voilà,  M^ieurs^ 


HtlliOOl 

Trèg>bidB,  gaiton*  Chargeons  lef 
armes  (ih  chargent  le»  pistolets).  Voici 
la  poudre,  foici  les  balles...  Quant  an 
Keo  de  la  rencontre,  il  ?a,  sans  dire,  pour 
■e  pas  déranger  ces  messieurs,  qu*elle 
lieu  dans  cet  appartement.  Les 
lO&t  chargées,  allons  les  prévenir. 


(n  ton,) 
umviuura,  Èoruuu 
lilBO...  MMDêDtestso...  folenne). 
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SOEN£  ZIIX 


TàlENTIN,   Seut, 

Ça  se  complique.  Chargés  ja8qti*k  II 
gnenle...  Enfin,  où  veulent-ils  eoTenirt 
Ce  matin  ce  n*était  que  comique*  mais  fit 
soir  ça  m'a  Tair  de  tourner  à  la  tragédiSb 
Et  comment  les  tirer  de  là?  {riant)  Ahl 
quelle  bonne  idée  f  [fil  prend  les  pistoUili 
$t  en  retire  les  balles  en  laissant  lei 
capsules).  Oh!  c'est  charmant.  On  a 
Tair  bête,  c'est  possible,  mais  on  ne  Test 
pas...  Oui ,  oui,  mes  amis,  l'honnear 
sera  satisfait,  comme  ils  le  disent... 
Remettons  les  armes  en  place...  et  ne 
bougeons  plu».  Les  voilà. 


(JkiHhatar  et  Mimique  entrent  d'un  cdl»,  f  te- 
mùifet  LongutUeine  «rUrentdel'atUré. 


BÂiTHAZiR,  à  pari 

allons,  Yoilà  le  moment  fatal  ( 

PLUMITIF,  à  part. 

C'est  dooc  frai ,  il  ne  faut  plas  ûr» 
douter> 

■âithàzàr,  ûpart. 

J'éprouve  qd  frisson  qui  ne  m'est  pas 
ïnàiivaéi. 

4 
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H<IfJLLODS, 

Messîeuys ,  le  moment  solennel  est 
arrivé,  vous  êtes  deux  hommes  de  cœur. 
Votre  honneur  a  été  blessé...  vous  en 
demandez  la  réparation,  rien  n'est  plus 
jaste.  Vous  mourrez  comme  vous  avez 
'écn...  en  bravos!  { Longualeine  eî 
Valentin  applaudissent).  Prenez  vos 
armes. 

balthàzâr,  à  part. 
Qui  m*eût  dit  cela  il  y  a  vingt  anst 

PLUMITIF,  à  part. 
kh\  ma  littérature  me  coûte  cher. 

r.ALTHizAR.  à  part. 
Et  mon  épouse  qui  n'en  sait  rien  I 

HËNÀLQDB. 

Vous  allez  vous  placer  à  dix  pas.  C'ait 


eelt  (la  tahle  du  milieu  les  tépare),  et 
an  commandement  de  feu...  vous  tirerez 
en  même  temps,  afin  qu'il  y  ait  égalité... 
Attention,  Messieurs,  attention...  Feu.,* 

{Lu  capsules  partent,  Balthaxar  et  Plumitif 
tombent  et  restent  immobiles-  —  iiinalaue  et  Lon* 
gitaUine  s'enfuient  épouvanUi.) 


80SVZ 


YÀLENTiif,  nant. 


Àhl  ah!  ah!...  hi...  hi...  hi...  ah! 
ah t ...  £t  moi  qui  ai  pris  soin  d'eniefer 
les  balles...  Ah  I  la  farce  est  booDe. 
(a  sort  en  riant  cmm 


{SOenet.  —  Fm  à  peu  BaUhazmr  ù  Pîmv»*f 


balthàzàr,  Iku, 
Mais  000,  mais  uoo,  je  fis  eocor», 

PLUMITIF. 

L&  croirai-je?  Mais...  mai*.**  j«  û$ 

:U«s  pas  mon. 

BALTHÀZiJl. 

Je  l'ai  tué. 

PLOMITIV. 

HettBion. 
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BÂLTHÀlÀt. 

La  malheureux! 

PLUMITir. 

y 'nfortuné  ! 

BiLTHAZAR,  SB  rammanU 
àh  !  il  n'a  pas  voulu  retirer  ingurgiter. 

PLUMITIF. 

Àhl  il  a  voulu  maintenir  rimailler. 

bàlthàzàr. 

Ce  sera  une  leçon. 

PLUMITIF. 

Ça  lui  apprendra. 

BALTHAZlft. 

Allons  voir  comment  il 
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PLOMinP. 

Contemplons  son  cadavre. 

Ih  m  dirigent  Vun  vers  l'autre  m  te 
^i  h  peu,  jusqu'au  moment  où  Ht 
JÉH  tun  de  l'atUre.  Là  ils  se  redrettenL 

BALTHAZÂR. 

Dienl 

PLUMITIV. 

Oeil 

BÂLTHAZÂl. 

Ibt  bien? 

PLDMITiy. 

QB*«it-«e  que  c'est? 

BALTBAXàa* 

VMtftrei? 
fioti'èlQspasaMftl 


~  «7  --i 

PiiLTBAUl. 

RonettODt-noas,  Honûeiirl 

PLUMinP. 

Ca1mon»-nou8!   je    vous    en     fultt 

ayant   de    recommeDcer ,   sacbocs  H 
IM^ins  qui  nons  sommes  1 

BÂLTHAZll. 

le  Teax  retirer,  vous  diHt.lêS!iislMl 

disposé  à  retirer. 

PLUMinP. 

Kt  moi  aussi  !  mais,  de  grâee,MmMilH^' 
attendez...  Votre  nom?  J'ai  d*i 
presseDtimtots  I 

BALTIAIAB. 

le  me  nomme  Athinue  Baitiiev. 


-  68  - 

PLUMITIF. 

Â)iV   Dien  du    Giell    et  moi  Oscar 
Flnmitifi 

BÂLTnÂZlH, 

Mon  fatar  gendre  ! 

PLUMITIF. 

Mon  futur  beau-père  ! 
(Bt  $ej^tmt  dan$  les  bras  Ttm  JKfoMtn  «t« 
ÊtmmmU  tongtempi  embrassés.) 

PLUMITIF. 

Homme  plein  d'honneur. 

BÂLTHàZâK. 

Jdnne  homme  plein  de  courage. 

PLUMITIF. 

ihl  fëlicite^-vous  d'être  mon  fator 
beau-père;  sans  cela  nous  recommeoc»- 

liODSl 


tàLTBlZAl. 

Eemerciez   le  cisl  d'être  moD  fator 
podre...  car  je  me  bats  jusqu'à  U  morU 

PLUMITIF. 

S'importe,  i'hoimeur  est  satisfait* 

BALTBiZAR. 

Oui!  l'honoeur  est  satisfait. 

TALSMTiR,  ouvrant, 
Tenez  rite,  venez  vite,  Messieurtv 

LONGOALiiNE,  mtraiU, 

Qae...  qaeYois-je?  lis  étaient  ibo.«« 
■Brts,  et  ils  sont  eu  fie. 

MBNILQUB. 

Où8ommet-nou8,  Monsieur  Longualeine? 
Dans  quel  monde  ooui  trouvons-DOOi? 
tiy  a  trente  cinq  aoi  que  jt  suis  aTOift 
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4l  première  instance  près  le  tribrinal  ât 
Rthifien,  et  je  n'ai  jamais  fo  chose 

fVeiUd! 

BiLTHAZlR  1  MËIflLQUB. 

TaToue  qae  pour  ma  part  je  d*; 
comprends  rien.  C  est  le  premier  qne  je 
•aoqae. 

PLUMITIF  ▲  LONGUALEINI. 

C'est  pour  moi  un  phénomène  inexpli 
iible.  C'est  le  premier  que  je  ne  tne  pai. 

MAHÀLQDB. 

le  cherche  et  je  ne  tron?e...  mais  je 
«Dfiftate  qoe  l'honnear  est  satisfait. 

■àLTBAZAl. 

GarcoDl...  prépare:  m  dt&èr  de  quatre 


-^  71  — 

MSNÀLQQI. 

Homme  d'honneur  et  galant  homme! 

LONGUÀLElIfS. 

Bra...  bravo...  Dra...  bravo.  Ctit 
non  avis...  l'ho...  l'honneur  est  SA^â 
satisfait. 

viLKNTiN,  à  pari. 

Ce  qui  prouve  que  l'homear  Q*eil  fS^ 
difficile. 


im»    E.  VEILLON,    Enghlen-let-Baln«.  —  7.-26  .  8â79 


en  vont  *  tA  *Ê»E  UBRAIRIE. 


^»d«U  de  raUemMd  de  J.-R.  Wts»,  par  M.  m 
Bard».  édition  oroée  degnit«r«,  1  vol.    SO  e. 

Fabien  de  I^  Fontaine  illustrées  de  » 
gravures,  précédées  de  notices  î}»t?,Wf  »" 
L  Vovrxim  et  snr  Esopr,  nouvelle  édiUon  ajee 
notes  explicatives,  1  vol.     .     .     •■.■  ^J*"  J* 

Fables  de  Florlan,  nouvelle  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  d'une  notiee  sur  1  auteur, 
et  précédée AeTobie  et  de  Huîft,  poèmes  tirésde 
l'Ecriture  sainte   1  vol..  avec  un  grand  nombre 

de  gravures.       .  *,-'«'  .„  .,• 

Paul    et  Viralnle,  par   J.-H.  Bernardin  d« 

Saint-Pierrb,  précédé  d'une  notice  histonque 

sur  la  vi?  de  rauteur.  nouvelle  édition  enrichie 

de  i8  gravures,  t  vol ,'Zt\^ 

r,nntes  des  Fées,  par  Perrault,  conleranl  le 
^^ift  ?oucet,  la  Ba^b'e-Bleue,  le  Petit  Chaperon 
rouge,  Cendrillon,  Peau-d'Ane  es  Fées  le  ChPl 
bottlla  BelleauBois  dormant,  Riquet  ^^^  ^^PJ* 
terminé  par  le  Loup  blanc,  ou  les  Petits  Gabots 
roSi^es.  et  par  la  Fét  duBocher,  1    JoU  -V, 

C^feTdî^  Fée.;  par  lime  D'Amiw-:  conu; 

•^fnt  Brin^ien,  loisSau  "«^ )»  B^l^^JV.?;; 
veux  d'or  et  le  Nain  jaune  suivi  de  ^^^hûl 
et  la  Fée,  1  joli  vol.  illustré  de  J5  l^*;»':;  .^^  J: 

CoB«W^  dei  Fées.  P" .»"»« .^'«^'^f' i!%^riiS 
MOHT.  eontenanl  la  belle  et  la  Béje,  !«  Pnn^ 

Chéri,  le.  Prince.  «ï^.^l^'Kûî;  W  KSS 
niritMl.  A«for.  et  Aimés.  Jf, j^SSTjJlJT 
.msaté.  iê  U  Chmumièn  ê» Bàtkmnn,  lioli 


avffiuMite.  «•  la  t/ii«w^"»» 
t3[.  mwÊiH  éê  »  fnifvnft. 
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